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La célébration de l’édition 2017 de 
la journée internationale du jazz a 
eu lieu à Brazzaville du 27, 28 et 

29 avril. L’hôtel de la préfecture 
et l’Institut français du Congo ont 
abrité cet évènement marqué par 

la tenue de plusieurs activités tant 
scientifi ques que musicales.
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Les 13 et 14 mai, la fondation GoodPlanet 
présidée par le grand photographe Yann 
Artus-Bertrand ouvrira les portes du Do-
maine de Longchamp, un nouvel écrin ex-
ceptionnel étendu en plein milieu du bois 

de Boulogne, à Paris. 
Pendant deux jours, le public est invité à 
vivre un grand moment festif et bienveil-
lant dans un ensemble harmonieux conçu 
comme le point de rencontre entre la Na-

ture et l’Homme. Ainsi, la programmation 
composée d’expositions, concerts, confé-
rences, projections débats, marchés de 
producteurs bio, et d’autres performances 
autour de la biodiversité est imaginée 

comme une caisse de résonance abritant 
un écosystème d’acteurs défendant des va-
leurs communes.
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8e JEUX DE LA FRANCOPHONIE

Abidjan s’apprête à accueillir les 
meilleurs artistes et sportifs
Près de 4000 jeunes artistes et sportifs venus des 84 États et gouver-
nements de la Francophonie se retrouveront du 21 au 30 juillet 2017 à 
Abidjan pour prendre part aux VIIIe Jeux de la Francophonie.
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CINÉMA 

« Sense8 », l’ambitieuse série des 
créateurs de «Matrix»

« Sense8 » a presque tout pour plaire. Le concept de la série est am-
bitieux, avec un récit qui suit, en parallèle, huit personnages princi-
paux vivant chacun dans un endroit différent du monde, sur quatre 
continents.
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PARIS/GOODPLANET 

La fête de l’écologie et de l’humanisme

La Clairière de Longchamp ©Fondation GoodPlanet

JOURNÉE INTERNATIONALE DU JAZZ 

Brazzaville a célébré 
l’évènement avec faste

Une séquence du Jazz à l’IFC / credit photo IFC
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Le chiffre Proverbe africainÉditorial

« Aimons naître, aimons 
vivre, aimons mourir : 
le néant n’existe pas ».

100 millions
C’est le nombre de dollars sollicités par 

le Congo pour � nancer des activités 
agro-forestières dans le cadre de 
l’avant-projet Fonds vert climat.

« L’esprit est la chose la plus 
dramatique à perdre, car la 

valeur d’un homme se mesure 
au poids de ses pensées. »

La phrase du week-end

r Le greenwashing, ou en français l’éco blanchiment, consiste pour une entre-
prise à orienter ses actions marketing et sa communication vers un positionne-
ment écologique. C’est le fait souvent, de grandes multinationales qui de par leurs 
activités polluent excessivement la nature et l’environnement. Alors pour redorer 
leur image de marque, ces entreprises dépensent dans la communication pour « 
blanchir » leur image, c’est pourquoi on parle de greenwashing.

LE MOT
GREENWASHING

Akhenaton

Inspirant !

Le monde que nous avons en partage 
fait face à des dé� s énormes. De ces 
dé� s, il y a le changement climatique 

qui est lui-même lié à l’augmentation du 
dioxyde de carbone et d’autres gaz à e� et 
de serre dans l’atmosphère du fait des hu-
mains. De nous.

Fort-heureusement, certaines sensibilités 
prennent la mesure de la chose. Et dans l’es-
pace francophone, le grand photographe et 
reporter Yann Artus-Bertand est une � gure 
incontournable de la protection de l’envi-
ronnement. Son engagement est inspirant. 
Il est de ceux qui savent conter et montrer 
les réalités même les plus sombres de notre 
planète avec une certaine poésie tout en in-
terpellant les consciences sur les enjeux de 
l’heure.

Ecologiste, Yann Artus Bertrand est aussi 
un grand humaniste. En 2009, la di� usion 
internationale de son � lm Home est un ré-
quisitoire sans appel sur l’état de la planète 
et de notre humanité. Unique documentaire 
d’une rare intelligence et d’une beauté à 
couper le sou�  e. Le commentaire du pho-
tographe est clair : l’urgence est là, il faut 
agir ! Impossible de rester impassible pour 
quiconque a vu ce documentaire. Viendra 
ensuite Human. Une immersion exception-
nelle, touchante et poignante au cœur de 
plusieurs récits de vie qui renvoient à notre 
propre existence.

Et en� n, une réalisation non négligeable 
dont nous avons l’honneur de faire écho, 
l’ouverture du Domaine de Longchamp de 
la fondation GoodPlanet le week-end pro-
chain à Paris. Un grand moment pendant 
lequel l’écologie et l’humanisme seront au 
rendez-vous. Inspirant !
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L’Afrique du sud vient de perdre une grande plume. 
L’écrivain Karel Schoeman, considéré comme l’un des 
plus importants du continent africain, est décédé dans 
la nuit de lundi à mardi à Bloemfontein (centre) à l’âge 
de 77 ans après s’être laissé mourir de faim et de soif, ont 
rapporté les médias locaux.  

Auteur d’une bibliographie imposante composée d’une cinquan-
taine d’essais et de romans récompensés par de nombreux prix, 
cet Afrikaner était particulièrement favorable au mouvement 
antiapartheid.
Moins connu que ses contemporains J.M. Coetzee, Nadine Gor-
dimer ou André Brink, il était néanmoins connu pour ses romans 
En étrange pays, Retour au pays bien-aimé ou la Saison des 
adieux qui ont rencontré un grand succès à l’étranger.
Né en 1939, Karel Schoeman avait reçu en 1999 la plus haute 
distinction sud-africaine, l’Ordre du Mérite, des mains de l’an-
cien président Nelson Mandela. Karel Schoeman a été distingué 
à trois reprises par le Prix Herzog, le plus grand prix littéraire 
d’Afrique du Sud.

« la question de l’autonomie (des 
personnes âgées) soit discutée plus 

ouvertement qu’actuellement ».Selon la 
presse locale, il a mis fi n à ses jours dans 

sa maison de retraite, en se laissant 
mourir de faim et de soif. Dans une lettre 
datée du 27 avril et publiée mardi par son 
avocat Carl van Rensburg, il a expliqué 

vouloir « cesser volontairement de manger 
et de boire et de fi nir sa vie ».

Karel Schoeman y précise avoir décidé il y a plusieurs années 
de terminer sa vie « en temps utile » pour ne pas se voir vieillir. 
La lettre révèle qu’une précédente tentative avait échoué il y a 
deux ans. L’écrivain termine son courrier en espérant que son 
geste contribuera à ce que « la question de l’autonomie (des 
personnes âgées) soit discutée plus ouvertement qu’actuelle-
ment ».
L’ancien archevêque anglican du Cap Desmond Tutu, héros de 
la lutte anti-apartheid, a récemment pris position en faveur de 
l’euthanasie, considérée comme un crime dans son pays.

Disparition 
L’écrivain Karel Schoeman s’en est allé

La pièce « Harry Potter et l’enfant maudit 
», qui fait un triomphe à Londres depuis 
juillet 2016, va être jouée à Broadway à 
New York à partir d’avril 2018, ont 
indiqué jeudi les producteurs sur le site 
officiel.  
La première new-yorkaise de cette pièce, 
qui met en scène Harry Potter deve-
nu adulte et père de trois enfants, aura 
lieu le 22 avril 2018 au Lyric Theater, un 
théâtre de Broadway qui va être rénové 
pour l’occasion.
Elle est actuellement jouée au Palace 
Theatre de Londres, une salle située 
dans le West End, quartier londonien des 
théâtres.
« Harry Potter et l’enfant maudit » est 
une pièce  composée de deux parties 

d’environ 2 heures 30mn chacune, qui 
doivent généralement être vues le même 
jour.
Début avril, elle a reçu neuf Olivier Awar-
ds, les récompenses britanniques pour le 
théâtre, un record.
Saluée par la critique, la pièce est aussi 
un immense succès populaire et affi che 
complet jusqu’en fi n juillet 2018.
L’histoire se déroule 19 ans après les 
événements relatés dans « Harry Potter 
et les Reliques de la Mort », septième 
et dernier opus de la saga imaginée par 
l’auteure britannique J.K. Rowling, qui a 
co-écrit la pièce avec le dramaturge Jack 
Thorne et le metteur en scène John Tif-
fany.

Awa LK avec AFP

Karel Schoeman; CR/DR 

Awa LK

THÉÂTRE

La pièce « Harry Potter et l’enfant maudit » à Broadway en 2018

CP/DR
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Cette 8e édition placée sous le signe de la solidarité, de la diversité et 
de l’excellence, aura pour mission de rassembler comme à son habitu-
de la jeunesse, pour mieux renforcer les valeurs de la Francophonie, 
promouvoir la langue française, la paix et le développement à travers 
les rencontres et les échanges de jeunes francophones. Les sélections 
aux concours culturels et de création ont déjà été effectuées et les ar-
tistes sont connus dans les disciplines suivantes : hip hop, marionnettes 
géantes, jonglerie avec ballon (freestyle ball), peinture, sculpture-ins-
tallation, chanson, contes et conteurs, danse de création, littérature 
(nouvelle), photographie, création pour le développement durable et 
création numérique. Pour les compétitions sportives, les qualifi cations 
ont été réalisées pour le football, le basketball, le tennis de table et le 
cyclisme sur route. Les qualifi cations pour la lutte libre, la lutte afri-
caine, le judo, l’athlétisme et handisport sont en cours. 4 000 partici-
pants, artistes et sportifs confondus, 3 000 bénévoles, 700 journalistes, 
500 000 spectateurs et 500 millions de spectateurs sont attendus pour 
cet évènement.

Rencontre culturelle

Le « Mois des Cultures 
d’Afrique » entame sa 2ème édition
Du 5 mai au 5 juin 2017, la 2ème édition du « Mois des Cultures 
d’Afrique », mettra en lumière le dynamisme et la vitalité des créations 
africaines contemporaines à Paris en France, à travers la labellisation 
d’établissements et d’événements culturels.
Musique, danse, arts plastiques, parcours thématiques, mode, arts culi-
naires et cinéma le « Mois des Cultures d’Afrique » sera donc l’occasion 
de célébrer la diversité des cultures afro descendantes durant un mois. 
Le « Mois des Cultures d’Afrique » est un hommage rendu aux citoyens 
d’origine africaines, qui par leur créativité, leur engagement et leurs 
réalisations, apportent leur contribution aux avancées culturelles, so-
ciales et économiques en France.

La Radio France internationale a récemment annoncé le lancement de la deuxième édition de son 
concours baptisé « RFI Challenge App Afrique ». Il s’agit d’une compétition qui vise à développer des 
solutions mobiles ou web innovantes dans le domaine de l’éducation des fi lles en Afrique.
Cette compétition entend favoriser l’éducation des fi lles en particulier en Afrique à travers l’amplifi ca-
tion d’applications mobiles ou de tout autre service numérique permettant de développer l’accès à la 
connaissance et au savoir.
Les inscriptions sont ouvertes à tous les entrepreneurs, organisations et médias africains depuis le 27 
avril jusqu’au 30 juin 2017. Le lauréat bénéfi ciera d’une dotation de 15000 euros pour développer son 
projet.
Pour plus d’informations rendez-vous sur le site du RFI Challenge App Afrique

FÊTE DE LA MUSIQUE

Le bal de tous les horizons musicaux 
annonce ses couleurs
La Fête de la musique fera son retour à Brazzaville, le mercredi 21 juin prochain. À cette occasion, les 
musiciens envahiront les rues de la capitale pour honorer, comme il se doit, cette 36ème édition de la Fête 
de la musique.

L’Institut français du Congo invite les jeunes talents débutants ou musiciens confi rmés à déposer leurs can-
didatures, pour participer à cet événement musical international. Le dossier à déposer au bureau de la com-
munication de l’IFC, avant le 16 mai 2017, doit comporter au minimum trois (3) morceaux enregistrés ainsi 
que les coordonnées de l’artiste.
Après une édition 2016 placée intentionnellement sur le thème de « La musique plus forte que ... », la Fête 
de la musique a décidé de faire à nouveau parler d’elle avec une nouvelle et 36ème édition tout aussi excep-
tionnelle, sur le plan national qu’international.

RFI Challenge App Afrique

La course de la meilleure 
application africaine est lancée

8e JEUX DE LA FRANCOPHONIE

Abidjan s’apprête à accueillir 
les meilleurs artistes 
et sportifs 
Près de 4000 jeunes artistes et sportifs venus des 84 États et 
gouvernements de la Francophonie se retrouveront  du 21 au 30 juillet 2017 
à Abidjan pour prendre part aux VIIIe Jeux de la Francophonie.  

UNESCO

La congolaise Chancelvie Mabiala aux 
assises de la jeunesse en Arabie saoudite
Avant de quitter le sol congolais pour aller représenter la République du Congo et le continent africain 
aux assises de la jeunesse en Arabie saoudite, Chancelvie Mabiala a été reçue par le ministre des Af-
faires étrangères, de la coopération et des congolais de l’étranger, Jean Claude Gakosso.  

La ville de Ryad en Arabie Saoudite abrite de-
puis le 03 mai 2017 un sommet sur le thème : « 
La jeunesse et son impact social. »
Organisé par l’Unesco et le comité de liaison 
ONG/Unesco en partenariat avec la fondation 
Mohammed Bin Salman Bin Abdulaziz (Misk), 
le forum Unesco/ ONG 2017 regroupe les Or-
ganisations non gouvernementales (ONG) 
renommées, des représentants des jeunes du 
monde, des experts, des philanthropes et les 
innovateurs sociaux.
Au centre de ces assises, des conférences, 
des tables rondes, des sessions interactives en 

groupes et des événements culturels.
Sur proposition du Conseil africain de la mu-
sique (CAM), l’Afrique est représentée à ce 
sommet par une Congolaise, la nommée Chan-
celvie Mabiala.
Avant de quitter le sol congolais, mademoiselle 
Chancelvie Mabiala a été encouragée par le mi-
nistre des Affaires étrangères, de la coopéra-
tion et des Congolais de l’étranger, Jean Claude 
Gakosso, au cours d’une audience qu’il lui a ac-
cordée. « Bonne chance ma fi lle, le Congo et 
l’Afrique sont fi ers de toi. »

Bruno Okokana

Mademoiselle Chancelvie Mabiala posant avec le ministre des Affaires étrangères à l’issue de l’audience 

Par Durly Emilia Gankama



5Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 6 mai 2017

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

ACTU /

Combats spectaculaires, mondes 
parallèles, une pincée de mé-
taphysique : les créateurs de 
« Matrix » reprennent certains 
éléments qui ont fait le succès 
de leur fameuse trilogie dans « 
Sense8 », mais vont au-delà, su-
perposant les univers pour propo-
ser une série inclassable.
 Les huit personnages principaux 
de la série sont des « sensates 
», humains pour l’essentiel mais 
doués d’une capacité de percep-
tion surnaturelle, qui les connecte 
en permanence les uns aux 
autres.
Ils sont pourchassés par un 
certain M. Whispers, lui aussi 
doué de capacités psychiques 
hors normes, qui oeuvre pour le 
compte d’une mystérieuse socié-
té, la Biologic Preservation Orga-
nization (BPO).
Après avoir passé la première sai-
son à prendre la mesure de leur 
condition, dont ils ignoraient tout 
jusqu’ici, les huit « sensates » 
contre-attaquent, unissant leurs 
forces grâce à leur don.
« Sense8 » s’épaissit, avec une 
intensité dramatique supérieure 
à celle de la première saison mise 
en ligne en 2015.

Ambitieuse, la série est un ovni, 
inclassable, avec des ruptures de 
rythme brutales. Elle alterne des 
passages très mélodramatiques, 
qui semblent parfois sortis de « 
telenovelas », avec des séquences 
au cordeau et des combats très 
proches de l’univers de « Ma-
trix », qui fut révolutionnaire en 
la matière. « Je ne sais pas à quoi 
le comparer », explique Terrence 
Mann, qui joue M. Whispers. En 
voyant le résultat, « je me suis 
simplement dit que c’était de la 
réalisation brillante ». « Vous 
étiez toujours dedans. »
« C’est très personnel », dit Na-
veen Andrews, alias Jonas Maliki 

dans « Sense8 », au sujet de la sé-
rie. Les soeurs Wachowski « y ont 
investi tellement d’elles-mêmes... 
Cela se démarque de ce qu’elles 
ont fait avant ». Pour Tina De-
sai, la série « dit aux gens de se 
calmer et de ne pas avoir si peur 
de l’autre, d’accepter nos diffé-
rences, d’aller au-delà et de nous 
comprendre ». « Cela rend le tout 
beaucoup plus complexe, plus 
diffi cile, mais une fois que vous 
vous êtes habitué à ce style de ré-
cit, c’est divertissant », explique 
Max Riemelt, qui interprète l’Alle-
mand Wolfgang Bogdanow. « Les 
gens aiment ce genre de séries », 
selon lui. « Ils ne veulent pas voir 
quelque chose de prémâché, fa-

cile à consommer. »
La seconde saison a été réali-
sée sous la direction de Lana 
Wachowski, anciennement Larry 
Wachowski (devenu femme au 
tournant des années 2010). Elle 
a assuré presque seule cette se-
conde saison, sans sa soeur Lilly, 
co-scénariste et anciennement 
Andy Wachowski (devenu femme 
début 2016), avec laquelle elle 
formait le duo à l’origine de « Ma-
trix ». Tout comme elles l’avaient 
fait dans « Matrix », les Wachows-
ki évoquent la relation du domi-
nant au dominé, de la minorité à 
la majorité, ainsi que la différence, 

un thème qui revêt une actualité 
nouvelle avec l’élection de Donald 
Trump aux Etats-Unis et la mon-
tée du nationalisme dans de nom-
breux pays.
 Le tournage de cette nouvelle sai-
son a pris huit mois, au cours des-
quels l’équipe s’est rendue dans 
17 villes différentes. 
Plusieurs médias américains 
ont affi rmé que la production de 
chacun des dix épisodes de la se-
conde saison, qui a été mise en 
ligne vendredi, a coûté neuf mil-
lions de dollars, un chiffre que n’a 
pas confi rmé la plateforme de vi-
déo en ligne Netfl ix.

Cinéma
« Sense8 », l’ambitieuse série des créateurs de «Matrix» 
« Sense8 » a presque tout pour plaire. Le concept de la série est ambitieux, avec un récit qui suit, en parallèle, huit personnages principaux vivant cha-
cun dans un endroit di� érent du monde, sur quatre continents.  

Dona Élikia

La nouvelle saison de Sense8 est disponible sur Netflix

Lana Wachowski, réalisatrice de la saison 2
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Il marche de long en large devant 
la foule, et ponctue ses phrases de 
vigoureux « Allah! », qu’hommes 
et femmes assis en tailleur re-
prennent en coeur, la main levée 
vers le ciel, pendant que les en-
fants jouent à chat et à la marelle 
entre deux tapis de prières. 
Si le Nigeria est coupé dans une 
symétrie quasiment parfaite 
entre un Nord musulman et un 
Sud chrétien, Lagos est un mel-
ting pot religieux et la commu-
nauté yorouba, originaire du sud-
ouest, est l’un des rares groupes 
ethniques qui ne soit pas défi ni 
par la religion.
Chez les Yoroubas (près de 40 
millions de personnes), on se 
converti tantôt à l’islam, tantôt 
au christianisme, et une seule et 
même famille peut tout aussi bien 
fêter Noël avec son frère que l’Aïd 
avec sa soeur. Il n’est d’ailleurs 
pas rare d’entendre un musulman 
lâcher un « amen » enthousiaste 

ou d’écouter le dernier titre ten-
dance de gospel dans un taxi dé-
coré des versets du Coran.
Cette « liberté » religieuse est un 
boulevard pour églises charisma-
tiques, particulièrement agres-
sives lorsqu’il s’agit du devoir 
impérieux et biblique de l’évangé-
lisation. Tous les chrétiens de La-
gos vantent les bienfaits de leur 
pasteur, qui promet à la fois pros-
périté fi nancière, guérison mira-
culeuse, fertilité éternelle et âme 
soeur fi dèle. De quoi convaincre 
les plus hésitants.
Islam du dimanche
Pour tenter de faire face aux 
conversions vers ce christianisme 
moderne et tendance, une poi-
gnée de riches banquiers mu-
sulmans a décidé de fonder son 
propre courant: « l’Islam charis-
matique », tel que le défi nit Ebe-
nezer Obadare, théologien nigé-
rian à l’université du Kansas. 
« Nous étions un groupe de sept 

amis qui partagions la même 
idée de l’islam. On se réunissait 
le dimanche pour échanger sur 
le Coran, discuter », se souvient 

Musediq Kosemoni, l’un des fon-
dateurs de NASFAT (Nasrul-la-
hi-li Fathi Society).
« En trois, quatre semaines, le 
nombre de fi dèles a grimpé. Ce 

n’était pas prévu, personne ne 
peut l’expliquer », poursuit-il, 
laissant planer le doute du mi-
racle divin, une rhétorique clas-
sique chez les concurrents évan-
géliques. 
Fondé en 1995 avec seulement 
sept personnes, NASFAT compte 
désormais des centaines de mil-
liers de fi dèles et des branches 
à travers le Nigeria, l’Afrique de 
l’Ouest, mais aussi en Angleterre, 
au Canada, en Allemagne ou aux 
Pays-Bas. 
Cette « association » islamique 
adopte de « nouvelles formes de 
prières et de prosélytisme (...) et 
des répertoires de dévotion qui 
se rapprochent des formes utili-
sées dans le christianisme pen-
tecôtiste », explique le professeur 
Obadare à l’AFP. 

Micro-crédit et université
NASFAT organise des « nuits de 
prières ». Les fi dèles sont invités 
à coller ostensiblement l’enseigne 
du groupe sur leur voiture. On 
n’hésite pas à mettre en garde 
contre le démon ou autres forces 
surnaturelles. Toujours au nom 
d’Allah. 
Et comme dans les églises, le 
sens de la communauté est 
primordial: on propose des mi-
cro-crédits aux plus démunis, 
le groupe a sa propre université, 
et les rendez-vous ‘post-prières’ 
sont l’occasion de trouver l’âme 
soeur.
Mais la mesure la plus révolu-
tionnaire de NASFAT est d’avoir 
fait du dimanche, et non du ven-
dredi, la plus grande journée de 
prière hebdomadaire. Offi cielle-
ment, tel qu’il est inscrit sur le 
site internet de la communauté, 
il s’agissait de « maximiser le 
temps de loisir des musulmans 
qui paressent le dimanche ». 
Offi cieusement, il fallait surtout 
leur éviter d’être invités dans 
l’église des voisins, même si ce 
but n’a jamais été avoué par les 
fondateurs du mouvement.  
« Des amis m’ont invité aux 

prêches de NASFAT », raconte 
Sheriff Yussuf, homme élégant 
dans une longue robe blanche 
qui a rejoint la communauté 
en 1998. « Au début j’étais très 

sceptique, et puis je me suis dit, 
pourquoi pas, après tout, je ne 
fais rien le dimanche. »
«  fallait sortir les musulmans 
des églises pentecôtiste, leur ap-
prendre le vrai islam », reconnaît 
M. Yussuf. « Ceux qui se conver-
tissent au christianisme ne 
connaissent pas leur religion. »
Islam éclairé
Le mouvement s’adresse tradi-
tionnellement à la classe yorouba 
aisée et éduquée mais étend sa 
popularité désormais à toutes les 
strates de la société. 
« L’ambition de NASFAT est 
unique », explique à l’AFP Lateef 
Adetona, directeur du départe-
ment des religions de l’université 
de Lagos. Ses membres « veulent 
une communauté musulmane 
éduquée et éclairée, autant pour 
les femmes que pour les hommes, 
et leur permettre de sortir de la 
pauvreté ».
NASFAT n’a pourtant jamais per-
cé chez les haoussas du nord, qui 
représentent l’immense majorité 
des musulmans du pays et qui 
sont davantage infl uencés par 
l’islam rigoriste d’Arabie Saou-
dite. Ils méprisent, plus qu’ils ne 
condamnent, les pratiques libé-
rales du sud-ouest. 
« Les dirigeants de NASFAT 
pensent au contraire que la ri-
gueur salafi ste décourage les 
gens de se tourner vers l’islam », 
poursuit le professeur Adetona.
« Nous voulons faire blocage à 
ceux qui donnent une mauvaise 
réputation à l’islam, conclut Ab-
dulaah Akinbode, chef mission-
naire de l’organisation. Nous 
organisons toutes sortes de sémi-
naires contre la radicalisation, 
contre Boko Haram (mouvement 
jihadiste sanguinaire). »
Avant de prendre congé de ses visi-
teurs, le chef missionnaire glisse dis-
crètement un livre de prières. Sur 
la couverture, est affi ché le slogan 
du groupe: « Il n’existe pas d’autre 
main tendue que celle d’Allah ». 

AFP

FOCUS

Dans le sud du Nigeria, l’Islam se convertit au pentecôtisme
« Qu’Allah soit loué ! » Comme chaque dimanche matin, à l’heure habituelle de la messe, l’imam de NAS-
FAT prodigue son prêche en� ammé, tel un pasteur d’une église évangélique, devant un millier de � dèles 
rassemblés sous de grands hangars, à la périphérie de Lagos.  

Des musulmans pendant la prière
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La célébration de la journée 
internationale du jazz, édition 2017, 
qui a eu lieu à Brazzaville du 27, 28 et 
29 avril, à l’hôtel de la préfecture et à 
l’Institut français du Congo, a été 
marquée par la tenue de plusieurs 
activités tant scientifiques que 
musicales.  

Des ateliers de perfectionnement sur les 
instruments du jazz, à l’exposition du pa-
trimoine audio-musical du jazz, en passant 
par le colloque scientifi que sur l’histoire du 
jazz dans le monde et le spectacle musi-
cal avec les artistes musiciens du collectif 
« Congo Ndule jazz », tel a été le menu de 
la cinquième célébration à Brazzaville de 
cette journée, bien que le  reste du monde 
en est déjà à sa sixième célébration. 
A l’hôtel de la préfecture, les 71 apprenants 
du jazz qui ont assisté aux ateliers, grâce à 
une bourse de l’Unesco, remise au collectif 
« Congo Ndule jazz », ont restitué l’atelier 
de perfectionnement sur les instruments 
de musique avant de donner une prestation 
à la hauteur de l’évènement. Ils ont inter-
prété des titres suivants : les standards ; 
All of me ; Take the « A » Train ; Freddie 
the freeloder. Tous les apprenants ont reçu 
chacun un diplôme.
Le public a eu droit à d’autres prestations 
données par les groupes suivants : Wakas-
sa jazz group (l’un des plus vieux groupes 
de jazz à Brazzaville), Congo Ndulé jazz ; 
El Jazz Quartet ; Bassa ; Backseng : Africa 
Brass.
Le maestro Fredy Mabanza, manager de 
Congo Ndule jazz a promis la participation 
de ces apprenants qui pourront se consti-
tuer en groupe de jazz d’arrondissements à la prochaine 
édition, qui se déroulera dans une esplanade de la place.
L’institut français du Congo n’est pas resté en marge de 
cette célébration. Il a organisé une semaine dédiée au 
jazz, avec une projection, un jazz à la Cafet’ ainsi qu’un 
concert de jazz donné, le 29 avril, par le jeune et talen-
tueux jazzman Even’s Mab et ses invités, qui ont retracé 
l’historique du jazz des années 30 à nos jours.
Toujours dans le cadre de la célébration de cette journée, 
l’IFC en collaboration avec l’ambassade des Etats-Unis 
a accueilli à Brazzaville le Brent Birckhead Quartet. Le 
leader du quartet et saxophoniste américain était accom-
pagné du pianiste Mark Meadows, du percussionniste 

Caroll Dashiell III et du guitariste Romeir Mendez. Ces 
musiciens ont exécuté les classiques de jazz américain.
La commune de Brazzaville témoin de l’événement
Le secrétaire général de la mairie de Brazzaville, Abra-
ham Ibela, a informé l’auditoire de l’hôtel de la préfecture 
que c’est grâce à ses multiples atouts sur le plan culturel 
et à sa stratégie de développement culturel, que la ville 
de Brazzaville a été consacrée ville Créative de l’Unesco 
dans la catégorie musique, le 18 octobre 2013. Elle est 
ainsi la première ville africaine à intégrer ce grand et 
prestigieux réseau. Il a ensuite invité la population braz-
zavilloise à s’approprier  cette journée et à cesser de per-
cevoir cet événement culturel majeur comme une banale 
manifestation.

Réaction de la directrice générale de l’Unesco
Irina Bokova a prononcé un message à l’occasion de la 
célébration de la journée internationale du jazz. L’Unesco 
dit-elle, célèbre tous les musiciens, les peintres, les écri-
vains, les historiens, les universitaires et les passionnés 
du jazz du monde entier, qui rendent hommage à cette 
danse, à sa capacité d’unir les peuples et à ses contribu-
tions à la paix.
« Le jazz, ce n’est pas que de la musique, c’est une façon 
d’être, de penser », a souligné Irina Bokova, se référant à  
Nina Simone. Et d’ajouter : « le jazz est partout, autour 
de nous, et nous incite à devenir meilleurs grâce à la 
musique et dans la vie. Nous célébrons aujourd’hui la 
forme d’art internationale du jazz et sa capacité de pro-
mouvoir le dialogue entre les cultures, de tirer tout le 
parti de la diversité, d’accroître le respect pour les droits 
de l’homme et toutes les formes d’expression ».
La Havane, hôte mondial de la journée internationale 
du jazz 2017
La Havane est choisie cette année comme hôte mondial 
de la Journée internationale du jazz ; ce qui témoigne 
des liens étroits de la ville cubaine avec le jazz. Ville na-
tale de chefs d’orchestres renommés, Mario Bauzá et 
Frank « Machito » Grillo, la Havane, et plus largement 
la culture musicale fl orissante de Cuba, ont donné nais-
sance au mouvement du jazz afro-cubain, fruit de la ren-
contre des cultures et des peuples de la région. Le jazz 
cubain offre une leçon de diversité créative qui résonne 
au cœur de l’Unesco.
Irina Bokova a précisé que c’est pour la première fois 
que la Journée internationale du jazz fera l’objet de 
toute une semaine de célébrations à La Havane, autour 
d’ateliers, de master classes, de projections de fi lms, de 
spectacles et de concerts dans l’ensemble de la ville. 
Le Concert mondial All-Star sera l’occasion exception-
nelle de présenter les plus grands artistes mondiaux 
originaires de Cuba, d’Amérique latine et d’ailleurs, no-
tamment le légendaire pianiste et compositeur de jazz 
Herbie Hancock, ambassadeur de bonne volonté de 
l’Unesco pour le dialogue interculturel, ainsi que le jazz-
man cubain Chucho Valdés.
Avant de conclure en disant que l’Unesco est fi ère de s’as-
socier de nouveau au Thelonious Monk Institute of Jazz 
et à l’Institut cubain de la musique pour rappeler toute 
l’importance du jazz, de la liberté, de la créativité, de la 
diversité et de l’unité. L’attention accordée cette année 
sur Cuba témoigne du pouvoir du jazz de créer des passe-
relles et de rassembler les femmes et les hommes autour 
de valeurs et d’aspirations communes.

Bruno Okokana

Prévu chaque année afin de permettre aux élèves de 
s’intéresser davantage aux études, le festival 
culturel inter écoles qui est à sa première édition, a 
lieu, ce 6 mai 2017 dans la salle de mariage de la 
commune de Poto-Poto dans le troisième 
arrondissement de Brazzaville.  

Organisée par School family club, une association 
juvénile affi liée à l’Unesco depuis 2016, la première 
édition du festival culturel inter écoles se tient sur le 
thème « Poto-Poto vibre au rythme de la culture ».
« Le but de ce festival est de motiver les élèves à aller 
à l’école et surtout bien travailler. Nous invitons tous 
les jeunes de Brazzaville à la mairie de Poto-Poto 
», a déclaré Rina Lokayama, secrétaire chargée des 
relations extérieures au sein de School family club.
Le festival est structuré en deux parties ; la pre-
mière sera marquée par la conférence-débat dans 
la matinée, ensuite une exposition sur Poto-Poto 

en mi-journée. La deuxième structurée également 
en deux phases débutera à partir de 14h. Elle sera 
marquée par la partie festive et la remise des tro-
phées aux meilleurs élèves de Poto-Poto.
Au programme de ce festival : le théâtre, la poésie, 
le slam, la musique :  classique, religieuse, tradition-
nelle, Rap, RnB, Afrobeat, et les danses de chez nous.
La deuxième édition du festival culturel inter 
écoles aura lieu en mai 2018 dans une autre com-
mune de Brazzaville qui reste à déterminer. « Que 
les mécènes et autres sponsors appuient cette ini-
tiative combien louable pour la jeunesse congo-
laise », a lancé la secrétaire chargée des relations 
extérieures. Notons que School family club créé 
pour rassembler les amis a pour devise « Amour- 
solidarité et entraide ». Il rassemble des étudiants 
de plusieurs facultés (sciences, lettres…).

B.O.

JOURNÉE INTERNATIONALE DU JAZZ

Brazzaville a célébré l’évènement avec faste

Prestation des groupes de Jazz  / credit photo IFC

Le premier festival culturel 
inter écoles s’ouvre ce samedi 
à Poto-Poto

Evénement

Ll’affiche du festival culturel inter écoles 
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Il y a tant de choses à voir, entendre, tou-
cher, goûter et sentir gratuitement au 
Domaine de Longchamp les 13 et 14 mai 
prochain. Expositions, concerts, confé-
rences, projections débats, restauration, 
etc. Deux jours durant, le public décou-
vrira dans un parc de 3,5 hectares boisé 
classé, un château, une tour médiévale, 
une magnifi que clairière avec son pota-
ger, son verger, son jardin aromatique, 
ses ruches, ses hôtels à insectes…. Bref 
un bel ensemble harmonieux conçu 
comme le point de rencontre entre la Na-
ture et l’Homme à Paris.
 
Deux jours durant, la fête d’ouverture 
GoodPlanet sera à l’image de ce que le 
public trouvera tous les week-ends à la 
Fondation GoodPlanet – Domaine de 
Longchamp. Un grand moment festif 
et bienveillant, à vivre aussi comme la 
concrétisation du pari fou de Yann Ar-

thus-Bertrand et toutes les équipes de la 
Fondation GoodPlanet engagées à mettre 
l’écologie au cœur des consciences et 
susciter l’envie d’agir concrètement.
Ainsi, les 13 et 14 mai prochain, dès 
l’entrée du château, le public décou-
vrira l’œuvre artistique qui incarnera 
les valeurs humanistes et solidaires du 
lieu. Cette œuvre du sculpteur suisse, 
Étienne Krähenbühl, haute de ses 2,20m 
de diamètre, sera composée de 615 mor-
ceaux de bois, chaque pièce de bois cor-
respondant à l’histoire d’un homme ou 
d’une femme qui a essayé de changer 
le monde à sa façon et que les visiteurs 
pourront découvrir à travers un écran 
dédié. Les portraits de ses hommes et de 
ses femmes, réalisés en partenariat avec 
l’École du nouveau journalisme (EFJ), 
sont regroupés sous le livre 615 histoires 
sur l’engagement.
 

L’exposition vidéo inédite HUMAN sera 
présentée sur les deux étages du châ-
teau. On y découvrira 8h de témoignages. 
Belle plongée au cœur de l’Humanité. À 
l’extérieur du château, « TERRA », l’ex-
position inédite inspirée du fi lm de Yann 
Arthus-Bertrand et Michael Pitiot per-
mettra de redécouvrir l’intelligence de la 
biodiversité. Egalement, la collection ex-
ceptionnelle d’instruments de musique 
issus du monde entier du compositeur 
Armand Amar qui sera exposée dans une 
grande salle du château.
Quelques rencontres avec une palette de 
personnalités oeuvrant pour une société 
plus solidaire parmi lesquelles Rokhaya 
Diallo, Plantu, Jacques Attali, Jane Goo-
dall,etc .) apporteront une certaine 
densité à cet évènement. Chaque inter-
venant sera invité à témoigner de son en-
gagement.

Un lieu pour tous
La programmation de la Fondation Goo-
dPlanet au Domaine de Longchamp per-
met de fédérer des publics diversifi és et 
de sensibiliser petits et grands. Tout y 

Paris : On s’envole pour la grande fête de l’écologie et de l’humanisme
Ecrin exceptionnel étendu en plein milieu du bois de Boulogne, le Domaine de Longchamp de 
la fondation GoodPlanet créé par Yann Artus Bertrand ouvre ses portes au public le week-end 
du 13 au 14 mai 2017 à Paris.  

Meryll Mezath

Le Domaine de Longchamp © Yann Arthus-Bertrand  Altitude

Sentier forestier ©Fondation GoodPlanet

Cabane forestière ©Alix Marna
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Paris : On s’envole pour la grande fête de l’écologie et de l’humanisme

est pour plaire. Ainsi, un espace jeunesse du château 
accueillera dès l’ouverture un coin ludothèque et biblio-
thèque, une exposition sur le thème des océans ainsi 
qu’un atelier décliné à partir de l’exposition Terra dans 
une scénographie modulable et adaptée aux activités 
pour familles et enfants. S’ajoutera une clairière des as-

sociations qui réunira plusieurs dizaines d’acteurs enga-
gés pour faire connaître leur travail et échanger avec le 
public.
Un parcours nature à travers le parc boisé classé dé-
voilera la poésie de la biodiversité et la vie secrète des 
arbres : exposition pédagogique de semences anciennes, 

ruches, hôtel à insectes, nichoirs, compost, potager pé-
dagogique, verger…
Sont prévues également, des activités en groupes au-
tour du bien-être pour tous les âges, des évènements 
libres et de nombreuses animations (concerts, cinéma 
en plein air, etc)  intergénérationnelles et multicultu-
relles visant à redonner sens au « vivre ensemble ».

La jeunesse au coeur
 
Cette programmation spécifi que pour sensibiliser la jeu-
nesse et la placer au cœur des solutions sera l’occasion 
de découvrir les divers projets pédagogiques innovants 
qui ont vu le jour au sein de la Fondation GoodPlanet. 
Notamment un lieu de découverte et d’expérimentation 
entièrement dédié à l’écologie et l’humanisme. Au-delà 
de l’ouverture, des activités seront organisées pour les 
scolaires en semaine ou à partager en famille le week-
end, dans le but de mieux favoriser la mixité et le vivre 
ensemble. 
Fruit du rêve de Yann Arthus-Bertrand, le Domaine de 
Longchamp de la fondation GoodPlanet, célèbre le par-
tage, la bienveillance, la gentillesse, l’intelligence. Il est 
surtout le prolongement de l’engagement de ce grand 
photographe et grand défenseur des écosystèmes natu-
rels.

Hotel à insectes ©Fondation GoodPlanet

La Clairière de Longchamp ©Fondation GoodPlanet

Facade Sud @Alix Marnat

La fondation GoodPlanet
Créée en 2009 par Yann Arthus-Bertrand, la Fondation GoodPlanet a pour objectif de mettre l’écologie au 
cœur des consciences et susciter l’envie d’agir concrètement. Ainsi, elle sensibilise le public à la protection 
de l’environnement et l’invite à un mode de vie plus respectueux de la terre et de ses habitants. Pour ce faire, 
elle propose des solutions réalistes et optimistes à travers des programmes fédérateurs qui s’adressent à 
tous : grand public, jeunes, entreprises et collectivités. GoodPlanet souhaite avant tout promouvoir le vivre 
ensemble. En juillet 2015, la Ville de Paris accorde la concession du Domaine de Longchamp à la Fondation 
GoodPlanet pour en faire un lieu dédié à l’écologie et l’humanisme.
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L’enquête sur Lutumba Nkanga 
(parfois écrit Nkaga), le Congo-
lais d’une trentaine d’années ar-
rêté à Brindisi, au sud de l’Italie, 
pour participation à une cellule 
islamiste qui voulait frapper 
en Turquie, a connu des évolu-
tions depuis samedi dernier. Les 
policiers de la Digos, la police 
antiterroriste italienne, ont pu 
affi ner les informations distillées 
à compte-goutte aux médias au 
point de savoir que la cible visée 
n’était pas l’Italie mais la Tur-
quie à partir de l’Italie et de l’Al-
lemagne. Ils ont pu lire tous les 
messages envoyés par le Congo-
lais ou reçus par lui sur son télé-
phone portable.
C’est que l’homme s’est baladé 
pas mal entre les deux pays, 
affi rment les policiers ; nouant 
contacts et amitiés avec des 
personnes, surtout d’origine ma-
ghrébine, déjà fi chées pour fait 
de terrorisme ou de criminalité 
commune. Les policiers affi r-
ment que Lutumba « a assumé 
des comportements personnels 
typiques, annonciateurs d’un 
passage imminent vers l’acte, 
vers le martyre ». Les services 
secrets indiquent qu’il a cherché 
à contracter un mariage dans les 
strictes prescriptions de l’islam ; 
recherchant une épouse qui soit 
musulmane et respectueuse des 

préceptes islamiques.
« Il a voulu régler ses dettes per-
sonnelles » ; « s’est préoccupé 
de se procurer les crédits voulus 
(les « hasanat ») pour gagner 
le paradis promis par l’islam 
» aux martyrs. « Il a même été 
jusqu’à collecter des fonds pour 
la Masjid al Tawbah, le lieu de 
culte le plus proche de son habi-
tation à Berlin », en Allemagne. 
Cet argent lui avait été demandé 
par le Tunisien Amri Soufi ane, 
auteur de l’attentat à la voiture 
bélier sur un marché de Noël à 
Berlin, le 19 décembre dernier 
(12 morts, six blessés tous al-
lemands). Le Tunisien était en 
retard de son loyer.
Mais le djihadiste des tropiques 
n’agissait pas que sur ordre ; 
il était le chef présumé d’une 
cellule de 11 personnes déman-
telée par la police italienne. « 
Faites couler un fl euve de sang. 
Réduisez leurs villes en cendres 
et en charniers », aurait-il écrit 
dans un document de 13 pages 
saisi par les enquêteurs. « C’est 
ce qu’Allah et son envoyé nous 
ont promis. Eux, attaquent 
vos pays avec l’excuse de s’en 
prendre à l’organisation de l’Etat 
islamique. Ils veulent répandre 
l’immoralité. Plans et stratégies 
naguère concoctés par les Ro-
mains sont encore actuels. Les 

Romains sont à la tête de toute 
catastrophe. Marchez avec la 
bénédiction d’Allah », exhor-
tait-il à ses troupes.
Cette affaire est un véritable 
pain béni pour le parti anti-im-
migré et xénophobe de la Ligue 
du Nord. Il s’en est saisi pour de 
nouveau enfl ammer l’opinion 
italienne chauffée à bloc contre 
les étrangers. Le leader de ce 
mouvement d’extrême-droite, 
Matteo Salvini, a twitté : cette 
personne devait prétendument 
« s’intégrer et nous payer les 
pensions de retraite, en fait 
il s’entraînait pour des atten-
tats. Merci Boldrini, Saviano et 
autres amis des envahisseurs ! ».
Le leader extrémiste est connu 
pour mener une opposition rude 
contre la présidente de l’Assem-
blée nationale, Laura Boldrini, 
favorable à une intégration des 
étrangers dans la société ita-
lienne pour enrayer notamment 
le processus de vieillissement 
de l’Italie. Une thèse également 
épousée par l’écrivain napolitain 
Roberto Saviano, spécialiste de 
la lutte antimafi a qui, lui égale-
ment, estime que se fermer aux 
étrangers ne contribuera sur-
tout pas à éradiquer les mafi as 
internes dans lesquelles les prin-
cipaux acteurs sont plutôt des 
Italiens. Mais la Ligue du Nord 

n’est pas de cet avis. Pour elle, 
immigré=terroriste potentiel.
Le hashtag lancé par son leader 
sur la toile proclame sans ambi-
guïtés : « Renvoyez-les tous, avec 
les bonnes ou les mauvaises ma-
nières ! ». Il fait un tabac chez les 
followers, ces propos tombant 
sur un terrain favorable. Jusqu’à 
présent les soupçons de radica-

lité islamiste concernaient sur-
tout des Maghrébins, Marocains 
ou Tunisiens, mais jamais des 
ressortissants d’Afrique centrale 
en Italie. L’implication supposée 
de Lutumba Nkanga est donc 
une première qui fait craindre 
une expansion du mal et consé-
quemment une dangereuse gé-
néralisation de la suspicion.

Le Nigérian sort du coma 
et « gagne » ses papiers 
Le 22 mars dernier un Nigérian avait été sauvagement battu 
devant un supermarché de la station balnéaire de Rimini. L’Ita-
lien qui s’en était pris à lui avait été pris d’une rage folle à sa 
vue ; des Nigérians ont développé ces derniers temps l’habitu-
de de faire la quête devant les supermarchés de toute l’Italie. 
Non seulement l’agression s’était faite à coups de poings et de 
lourdes chaussures, mais elle avait été « complétée » aussi par 
des coups de poignard ayant provoqué une hémorragie interne.
Quand l’ambulance a emmené la victime à l’hôpital « Sol et Salus 
» de Rimini, le Nigérian était pratiquement en fi n de vie. Soins 
intensifs, réanimations pendant près d’un mois durant lequel 
le jeune homme de 25 ans est resté en diagnostic vital engagé. 
Puis il y a une semaine, il est sorti du coma et son organisme 
a recommencé à fonctionner normalement. Son agresseur, un 
Romain de 39 ans vivant à Rimini, a été conduit en prison et 
inculpé de violences racistes.
La procureure de Rimini a décidé vendredi dernier d’octroyer 
au Nigérian un permis de séjour humanitaire d’une validité 
d’un an. Ce document en règle lui permettra de régulariser sa 
situation, de chercher du travail éventuellement et de vivre 
dans la légalité. Sans mendier probablement. Sur les médias, 
beaucoup d’Italiens se disent toutefois agacés de trouver trop 
de mendiants africains devant des banques, des bars de grande 
fréquentation ou des supermarchés.

Terrorisme et immigration en débat au sein de la société italienne
Par Lucien Mpama

La découverte qu’un Congolais conduisait une cellule terroriste à cheval sur l’Italie 
et l’Allemagne a ravivé les polémiques sur l’immigration.  

Les autorités ivoiriennes ont 
lancé mercredi à Abidjan une 
grande opération de destruction 
d’un marché vendant des faux 
médicaments, ont constaté des 
journalistes de l’AFP. 

Quelque 150 policiers et gen-
darmes ont pris d’assaut au pe-
tit matin le quartier « Roxy » du 
grand marché d’Adjamé, un quar-
tier populaire d’Abidjan, détrui-
sant les échoppes en tôle pour en 
extraire de nombreux cartons de 
faux médicaments.
« Je salue cette opération qui 
s’est déroulée sur le plus grand 
marché de médicaments de rue 
d’Afrique de l’ouest » a décla-
ré à l’AFP le Dr Parfait Kouassi, 
ancien président de l’Ordre des 
pharmaciens de Côte d’Ivoire.
Selon lui, ce marché représentait 
30% des ventes de médicaments 
en Côte d’Ivoire. Le secteur 
pharmaceutique légal enregistre 
chaque année “une perte de 40 
à 50 milliards de francs CFA (76 
millions d’euros) dont plus de 5 
milliards destinés à l’Etat, due à 
l’existence d’un marché de rue 
des médicaments», la +pharma-
cie par terre+, comme la surnom-

ment les Ivoiriens (les vendeurs 
installent souvent les médica-
ments sur des couvertures po-
sées sur le sol). 
Ces médicaments « mal conser-
vés » sont des « faux » et sont 
«un cocktail toxique» qui «attirait 
la population analphabète» en 
raison de prix très bas, a souligné 
le Dr Kouassi, également pré-
sident des distributeurs ivoiriens 
en pharmacie.
Une des victimes de l’opéra-
tion policière, la présidente des 
femmes de Roxy (le quartier 
Roxy connu pour les médica-
ments doit son nom à un ancien 
cinéma), a appelé ses camarades 
à «une reconversion pour éviter 
la prison».
«Nous demandons au gouver-
nement de nous aider pour une 
reconversion. De nombreuses 
femmes ont fait de la vente de 
ces médicaments leur activité 
principale» a affi rmé à l’AFP 
Sita Koné dont la boutique vient 
d’être détruite.
Abidjan avait incinéré le 10 mars 
50 tonnes de faux médicaments, 
pour une valeur estimée à plus 
d’un million d’euros.

Les faux médicaments repré-
sentent «probablement» 10% du 
marché pharmaceutique mondial, 
soit un chiffre d’affaires estimé à 
85 milliards de dollars, selon l’Ins-
titut international de recherche 
anti-contrefaçon de médicaments 
(Iracm), basé à Paris.
Près d’un médicament sur trois 
utilisé en Afrique est illicite ou 
contrefait, ce qui en fait la région du 
monde la plus touchée par ce trafi c 

contrôlé par le crime organisé.
Les criminels profi tent du fait 
qu’à l’inverse du trafi c de stupé-
fi ants, le commerce de faux mé-
dicaments demeure largement 
impuni dans le monde, étant 
considéré comme un simple dé-
lit de violation de la propriété 
intellectuelle, alors qu’il est pour-
tant responsable de centaines de 
milliers de morts par an, déplore 

l’Iracm. L’Inde est le premier pays 
d’origine des produits pharma-
ceutiques illicites - qui peuvent 
être des médicaments authen-
tiques mais introduits en contre-
bande ou des médicaments mal 
conditionnés ou périmés - tandis 
que les médicaments contrefaits 
sont fabriqués le plus souvent en 
Chine, selon l’Organisation mon-
diale des Douanes.

AFP

CÔTE D’IVOIRE

Démolition dʼun marché de faux médicaments à Abidjan

Des tonnes de faux médicaments incinérés
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HIGH-TECH /

Le marché mondial des tablettes 
continue de reculer pour la plu-
part des principales marques, se-
lon des statistiques publiées par 
TV5Monde.
Le cabinet d’études IDC a fait part d’une 
baisse de 8,5% au premier trimestre sur 
un an à 36,2 millions d’unités vendues, 
soit le dixième trimestre de recul à la 
suite. Strategy Analytics, de son côté, es-
time que la baisse est de 10%. 
La forte croissance enregistrée au début de 
la décennie avec le lancement de l’iPad a fait 
place à des choix de consommation orien-
tant davantage les achats vers les smart-
phones et ordinateurs portables simpli� és. 
Selon IDC, Apple reste en tête de ce seg-
ment avec une part de 24,6% en dépit d’un recul 
de 13% de ses ventes. Samsung suit avec 16,5% 
(-1,1%). Le seul fabricant à enregistrer une crois-
sance de ses ventes est le Chinois Huawei avec un 
bond de 31,7% lui conférant une part de marché 

de 7,4% grâce à un produit à écran détachable 
utilisant le logiciel d’exploitation Windows. 
Amazon ne publie pas ses chi� res de ventes 
mais, selon IDC, il a vendu quelque 2,2 mil-
lions de tablettes pour une part de marché de 

6% (-1,8%) devant Lenovo avec 5,7%.
Ce cabinet a�  rme que les ventes de tablettes 
utilisant le logiciel d’exploitation Windows, y 
compris les Surfaces, ont reculé de 2% sur un 
an à 6.3 millions d’unités, soit une part de mar-
ché de 15%. Source TV5Monde

La messagerie a été hors-ligne durant quelques 
heures au niveau mondial. Les premiers utili-
sateurs à se plaindre saisis pour certains leurs 

compte Facebook pour manifester leur désagrément. 
Les managers des di� érents pays ne savaient pas 
comment gérer l’a�  ux massif de plaintes ou de ques-
tionnements sur les réseaux sociaux, probablement 
dans l’attente eux-mêmes d’une explication interne.
Un porte-parole de l’application s’est par la suite excu-
sé auprès des utilisateurs. Ce dernier a déclaré : « Plus 

tôt dans la journée, des utilisateurs de WhatsApp dans 
toutes les parties du monde ne pouvaient plus accéder 
à WhatsApp pendant quelques heures. Nous avons 
maintenant résolu ce problème et nous nous excusons 
pour la gêne ». Aucun détail technique n’a été fourni 
sur cette panne, assurant simplement qu’il s’agit d’un 
dysfonctionnement interne et non de l’attaque d’un 
tiers.
Espérant que les détails de cette panne seront com-
muniqués dans les jours à venir. Cela apaisera cer-

tainement les utilisateurs, à l’ère où le piratage est 
devenu le maître mot des dysfonctions de plusieurs 
réseaux sociaux.

Réseaux sociaux

WhatsApp a connu une panne 
mondiale de quelques heures

Par Durly Emilia Gankama

Facebook annonce la création 
de 3 000 postes pour contrôler 
les contenus des vidéos 
Dans une publication sur son compte, le PDG de l’application Facebook, Mark Zuckerberg a fait 
savoir que le réseau social va ajouter 3 000 modérateurs dans ses rangs pour mieux contrôler les 
vidéos et les Live. En e� et, les vidéos en direct font partie des formats les plus intéressants sur les 
réseaux sociaux. Malheureusement, les contenus sont di�  ciles à contrôler.
De ce fait, il est déjà arrivé à plusieurs reprises que des scènes telles que des suicides, des viols, des 
agressions ou des meurtres soient di� usées en direct sur Facebook Live ou Périscope.
La création de ces 3 000 postes de modérateurs aidera Facebook à mieux � ltrer les données à pos-
ter sur le réseau social. En plus du renforcement de son équipe de modération, Facebook va éga-
lement proposer « de meilleurs outils » pour qu’il soit plus facile pour les internautes de signaler 
les contenus qui violent le règlement de la plateforme. 

Téléphonie

Le marché mondial des tablettes continue de chuter
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/ SANTÉ / ANNONCE

La Guinée fait partie, avec le Liberia et la Sierra 
Leone, des trois pays sévèrement affectés par Ebo-
la en Afrique de l’Ouest entre fi n 2013 et 2016.

L’épidémie a été déclarée terminée dans la région en 
juin 2016, après avoir causé plus de 11.300 morts sur 
quelque 29.000 cas recensés, à plus de 99% dans ces 
trois pays. Ce bilan, sous-évalué de l’aveu même de 
l’OMS, est sept fois supérieur en nombre de morts à 
celui cumulé de toutes les fl ambées d’Ebola depuis 
l’identifi cation du virus en Afrique centrale en 1976.
Durant l’épidémie, l’OMS a été critiquée pour son manque 
de discernement sur la gravité de la crise, en ayant perdu 
des mois avant de déclarer la guerre à Ebola.
« Les scientifi ques ne savent pas encore avec exac-
titude où, dans la nature, le virus Ebola se cache 
entre deux fl ambées, mais presque tous les experts 
conviennent qu’une nouvelle épidémie est inévitable 
», a déclaré la directrice générale de l’OMS, le Dr Mar-
garet Chan, lors d’une réunion d’un jour consacrée aux 
vaccins anti-Ebola.
Cependant, « lorsque cela se produira, le monde sera 
beaucoup mieux préparé » à y faire face, a précisé le Dr 
Chan, en présence du président guinéen Alpha Condé, de 
la responsable de l’OMS Afrique, le Dr Matshidiso Moeti, 
ainsi que d’experts et autorités sanitaires, dont des déléga-
tions venues du Liberia et de la Sierra Leone.
Selon la directrice générale de l’OMS, l’espoir d’une meil-
leure réaction face à une éventuelle nouvelle épidémie se 
fonde sur les « mesures de contrôle établies » comme la 
mise en quarantaine ou en isolement, auxquelles s’ajoute 
la « nouvelle approche pour le contrôle d’Ebola (qu’est) la 
vaccination en anneaux » ou en ceinture.
Cette méthode consiste à vacciner des cercles ou 
groupes de gens en contact avec un malade, d’abord 
des proches, puis des sujets qui ont été en contact avec 

eux et ainsi de suite. Elle a été utilisée pour éradiquer 
la variole.  
« La stratégie peut avoir un impact signifi catif, même 
si les stocks de vaccins sont dans un premier temps 
limités », a ajouté Margaret Chan.
En décembre, l’OMS a annoncé qu’un premier vaccin 
- sur une quinzaine en cours de développement aux 
Etats-Unis, en Europe, en Russie et en Chine - était « 
effi cace jusqu’à 100% » contre le virus Ebola.
Il s’agit du rVSV-ZEBOV, développé par l’agence de san-
té publique du Canada grâce à des fi nancements divers. 
Des essais ont été conduits notamment en Guinée.
Le président Alpha Condé a exhorté à un partage 
des connaissances par « les chercheurs des pays in-
dustrialisés et des grandes institutions fi nancières à 
travers le monde ». « Il est temps que le continent afri-
cain bénéfi cie du transfert de technologies de pointe 
notamment dans le domaine des sciences biomédi-
cales », a-t-il dit.
Le ministre guinéen de la Santé, Abdourahmane Diallo, 
s’est également déclaré optimiste pour la lutte contre 
Ebola, en raison de la mobilisation constatée durant 
la crise et des recherches concernant « des maladies 
contagieuses à potentiel épidémique ».
M. Diallo a appelé à « accroître les capacités en re-
cherche et développement en Afrique » et « la vacci-
nation en ceinture dans les treize pays à risque de 
fl ambée d’Ebola » en Afrique.
Selon un responsable de l’OMS à Conakry, ces pays 
comprennent la Guinée, le Liberia et la Sierra Leone, 
mais aussi la République démocratique du Congo, où le 
virus a été identifi é pour la première fois, et le Gabon, 
entre autres pays d’Afrique centrale.

Destination Santé

CAUCHEMARS

Comment aider 
votre enfant?
Votre enfant se réveille la nuit en pleurant ? Rien de plus normal. 
Les cauchemars sont un passage obligé de son développement. 
Pour autant, vous devez au maximum comprendre l’origine de ces  
terreurs, et ce pour mieux les combattre.  

Entre 2 et 5 ans, les petits cauchemars sont fréquents. C’est normal 
et ils ne doivent pas inquiéter.  « Ils permettent aux enfants de se li-
bérer des tensions et des confl its de leur journée », explique Laurence 
Pernoud dans « J’élève mon enfant ». Les mauvais rêves participent 
d’ailleurs à sa maturation émotionnelle.
Mais si les cauchemars se reproduisent trop souvent, vous devrez en 
déterminer les causes. Posez-vous les bonnes questions. « N’a-t-il pas 
fait un dîner trop copieux ? », « N’est-il pas trop couvert ? », « N’a-t-il 
pas vu à la télévision des images qui lui auraient fait peur ? », « L’histoire 
du soir n’était-elle pas trop effrayante ? ». En effet, les peurs du jour 
résonneront la nuit. Une nouvelle situation ou une ambiance familiale 
tendue peuvent aggraver la situation.
Mais les racines des cauchemars peuvent aussi être plus insidieuses. 
Par exemple une discipline que vous lui imposez, comme le fait d’être 
sage ou de ne pas mouiller son lit. Ces exigences peuvent lui apparaître 
comme une pression.
Comment réagir ?
Avant toute chose, rassurez-le. Ensuite, s’il en est capable, faites-lui 
raconter son cauchemar. Rappelez-lui que vous êtes juste à côté. Si 
besoin, laissez sa porte ouverte.
Vous pouvez ruser en inspectant sa chambre pour le rassurer. Vous 
pouvez impliquer votre petit en lui faisant invoquer les « pouvoirs ma-
giques » de ses héros préférés.
N’oubliez pas bien entendu de laisser une place importante au rituel du 
coucher. Contes et câlins du soir participent à un sommeil de qualité.
Notez enfi n que si rien ne semble expliquer ces mauvais moments noc-
turnes, n’attendez pas. Votre enfant pourrait prendre la nuit en hor-
reur. Parlez-en à votre médecin ou son pédiatre.

D.S.

EBOLA

Une nouvelle épidémie « inévitable » mais le monde 
y sera « mieux préparé »
Le monde n’est pas à l’abri d’une nouvelle épidémie d’Ebola mais il y sera « mieux préparé, » a 
affirmé jeudi à Conakry la directrice générale de l’Organisation mondiale de la Santé (OMS), 
Margaret Chan, en visite en Guinée.  

1. Titre du Poste :   Administrateur 
National de Protection  
2. Numéro du Poste :                                                      10002980
3. Catégorie :    Administrateur 
National
4. Grade :    NOA
5. Lieu d’affectation :                                    Brazzaville
6. Date d’entrée en Fonction : Immédiate
7. Durée d’affectation :  Un an (01) avec 
possibilité de renouvellement
8. Date limite de clôture des  dossiers de candidatures : 
09 mai 2017. 

9. Description de tâches :
Sous la supervision directe de l’Administrateur (trice) Principal (e) 
de Protection,  le ou la titulaire de ce poste sera chargé (e) des attri-
butions suivantes :
• S’enquérir de l’évolution de la situation politique, sociale, écono-
mique et culturelle qui ont un impact sur l’environnement de pro-
tection;
• Appliquer systématiquement le droit tant national qu’internatio-
nal, les politiques en vigueur de l’ONU/HCR et du Comité perma-
nent inter organisationnel, les normes et le code de conduite;
• Aider à commenter la législation existante et les projets de droit 
concernant les personnes relevant du mandat du HCR;
• Conseiller et orienter les personnes relevant du mandat du HCR 
sur le plan juridique et sur des questions relatives à leur protec-
tion; travailler avec les autorités compétentes pour assurer la déli-
vrance des documents personnels pertinents ;
• Procéder à l’éligibilité et à la détermination du statut des per-
sonnes relevant du mandat du HCR, conformément aux normes 
et procédures du HCR et aux principes de protection internatio-
nale;
• Promouvoir et contribuer aux mesures d’identification, de pré-
vention et de réduction des cas d’apatridie;
• Contribuer au plan de protection de l’enfance au niveau national 
dans le cadre de la stratégie de protection;
• Contribuer au plan d’éducation au niveau national dans le cadre 
de la stratégie de protection;
• Contribuer à l’élaboration des politiques globales régionales/ 
internationales de protection et des normes;
• Mettre en œuvre et faire le suivi des procédures (SOP) pour toutes 

les activités de protection/ et les solutions ;
• Gérer les cas individuels de protection, y compris ceux sur la SGBV 
et protection de l’enfance. Suivre et intervenir en cas de refoule-
ment, d’expulsion et autres incidents de protection;
• Évaluer les besoins de promotion et trouver des solutions durables 
pour le plus grand nombre possible de personnes relevant du man-
dat du HCR par le rapatriement volontaire, l’intégration locale et 
le cas échéant, la réinstallation;
• Évaluer les besoins de réinstallation et appliquer des priorités 
pour la réinstallation des personnes et des groupes de réfugiés et 
autres personnes relevant du mandat du HCR;
• Contribuer à la conception, à la mise en œuvre et à l’évaluation 
des programmes avec les partenaires opérationnels en applica-
tion des principes d’Age, de Genre et de Diversité;
• En collaboration avec les partenaires opérationnels, contribuer 
et faciliter le programme de sensibilisation axé sur les résultats 
avec des partenaires sectoriels et/ou groupes des partenaires;
• Contribuer et faciliter la gestion efficace de l’information à tra-
vers la fourniture de données ventilées sur les populations relevant 
du mandat du HCR et leurs problèmes;
• Contribuer aux initiatives de renforcement des capacités pour 
les communautés et les individus afin de faire valoir leurs droits;
• Participer à des initiatives de renforcement des capacités des 
autorités, des institutions et des ONG concernées de façon à pro-
mouvoir la législation et les procédures nationales de protection;
• Exécuter d’autres tâches en dehors de celles mentionnées ci-des-
sus.

10.  QUALIFICATIONS/COMPETENCES REQUISES :
• Etre de nationalité Congolaise (RC) ;
• Etre titulaire d’un diplôme universitaire en Droit, Sciences Poli-
tiques ou domaine similaire;
• Disposer d’une expérience professionnelle pertinente minimum 
deux (2) au sein des ONG ou Organisations Internationales.
• Faire montre de discrétion et savoir gérer des dossiers confiden-
tiels sensibles ;
• Avoir une excellente connaissance du français, un bon niveau de 
l’anglais, une très bonne connaissance des langues locales et des 
habitudes locales ;
• Avoir d’excellentes aptitudes en communication ; 
• Avoir une excellente maitrise de l’outil informatique ;

• Etre capable de travailler en équipe dans un milieu multiculturel, 
sous pression et avec un minimum de supervision ; avoir l’esprit 
d’analyse, de planification et d’organisation ; avoir des compé-
tences en prise de décisions, en gestion des ressources et en 
négociation/résolution des conflits ;
• Faire preuve d’intégrité, de professionnalisme, de discrétion, de 
disponibilité et de flexibilité.

11. DEPOT DE CANDIDATURE :
      Les dossiers de candidature doivent comprendre :
• Une lettre de motivation signée ;
• Un curriculum vitae portant un de téléphone et une adresse élec-
tronique ;
• Une copie du fact-sheet (pour les candidats internes) ;
• Une copie du dernier e-PAD (pour les candidats internes) ;
• Les copies des diplômes et des certificats de travail justifiant 
l’expérience professionnelle ;
• Une notice personnelle des Nations Unies (P11) à jour, signée. 
Document disponible sur internet : http://www.unhcr.fr/
pages/4aae621d24b.h
12. CONDITIONS : 
Les personnes intéressées par cette annonce doivent envoyer 
leur demande sous    pli ferme aux adresses suivantes : 

- Représentation de l’UNHCR en République du Congo à 
Brazzaville : 6, rue du 18 mars 1977- Quartier Mission 

Catholique Sacré-Cœur, Centre-ville, B.P 1093 Brazzaville. 
  Ou
- Au Bureau de Terrain de l’UNHCR à Betou à l’adresse 
suivante :
- Quartier CA METRES-Betou. 

Veuillez porter la mention suivante sur l’enveloppe «AVIS DE 
VACANCE DE POSTE INTERNE ET EXTERNE N�06/2017» Seules 
les personnes présélectionnées seront convoquées pour entre-
tien et aucun dossier ne sera rendu aux candidats. Ne joignez donc 
que des photocopies.
Les candidatures féminines sont vivement encouragées.
Les demandes de candidatures seront reçues tous les jours 
ouvrables entre 8h00mn et 17h 30mn. 

Fait à Brazzaville, le 26 avril 2017

 L’ADMINISTRATION DU HCR

AVIS DE VACANCE DE POSTE INTERNE/EXTERNE 06/2017
La Représentation du Haut-Commissariat des Nations Unies pour les Réfugiés en République du Congo procède au recrutement d’un(e) : 

REPRESENTATION EN REPUBLIQUE DU CONGO
Boite postale 1093 Tel.:         06 808.13.24./05 737.37.03
6, rue du 18 mars 1977  
Quartier Mission Catholique Sacré  Coeur Email: cobbr@unhcr.org / Centre – Ville Brazzaville 
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Retrouvez le calendrier des 
footballeurs congolais de la 
diaspora en Afrique, en Asie, 
au Moyen-Orient et en Europe  

Afrique du Sud, 26e journée, 1re 
division
Cape Town City VS Free States Stars 
(Christo� er Mafoumbi), vendredi à 
20h
Albanie, 32e journée, 1re division
Flamurtari Vlorë VS FK Tira-
na (Moïse Nkounkou et Merveil 
Ndockyt), samedi à 19h
Allemagne, 32e journée, 4e 
division, groupe Nord
Eichede VS Meppen (Francky Sem-
bolo), dimanche à 14h

Allemagne, 32e journée, 4e 
division, groupe Bayern
1860 Munich II VS Wacker 
Burghausen (Juvhel Tsoumou), sa-
medi à 14h

Allemagne, match de la 26e 
journée, 5e division, groupe Sud
Carl Zeiss Jena II VS Germania Hal-
bertstad (Floydin Baloki), samedi à 
14h

Allemagne, 26e journée, 5e 
division, groupe Nord
CFC Herta VS Lichtenberg (Kimi-
nou Mayoungou), samedi à 14h

Allemagne, 32e journée, 5e 
division, groupe Rheinland
Borusssia Neunkirchen (Ruddy 
M’Passi) VS Mechtersheim, samedi 
à 15h30

Angola, 13e journée, 1re division
Recreativo do Libolo (Julssy Bouka-
ma Kaya) VS Desportivo Huila, ven-
dredi à 16h

Angleterre, 44e et dernière journée, 
4e division
Portsmouth (Amine Linganzi) VS 
Cheltenham Town, samedi à 18h30

Angleterre, 22e journée, 1re 
division U23
Derby County U23 (O� rande Zan-
zala) VS Chelsea U23, vendredi à 
20h

Belgique, 7e journée des play-offs 1, 
1re division
Sporting Charleroi (Francis N’Ganga) 
VS FC Bruges, vendredi à 20h30
Anderlecht VS Zulte-Waregem 
(Marvin Baudry), dimanche à 18h

Belgique, 7e journée des play-offs 
pour la Ligue Europa
Lierse VS Union-Saint-Gilloise (Jor-
dan Massengo), samedi à 20h
Courtrai VS Roulers (Maël Lépi-
cier), samedi à 20h

Bulgarie, 5e journée des play-offs, 
1re division
CSKA So� a (Kévin Koubemba) VS 
Dunav 2010, dimanche à 19h

Bulgarie, 5e journée des play-
downs, 1re division
Ne� ohimik VS Lokomotiv GO (Ra-
havi Kifoueti et Karl Madianga), 
vendredi à 16h30

Bulgarie, 27e journée, 2e division
Spartak Pleven (Cédric Nanitela-
mio) VS Bansko, samedi à 17h

Chypre, 8e journée des play-offs, 
1re division
Ethnikos Achna VS Aris (Donneil 
Moukanza), samedi à 18h

Espagne, 36e journée, 1re division
FC Séville (Steven Nzonzi) VS Real 
Sociedad, vendredi à 21h

Espagne, 37e journée, 2e division
Majorque VS Elche (Dominique 
Malonga), samedi à 16h

France, 36e journée, 1re division
PSG VS Bastia (Prince Oniangué), 
samedi à 17h
Nancy (Tobias Badila, Yann Mabel-

la et Faitout Maouassa) VS Monaco 
(Yhoan Andzouana), samedi à 20h
Lorient (Bradley Mazikou) VS An-
gers (Fodé Doré), samedi à 20h
Toulouse VS Caen (Exaucé Ngassaki 
et Durel Avounou), samedi à 20h
Guingamp VS Dijon (Arnold Bouka 
Moutou et Dylan Bahamboula), sa-
medi à 20h
Rennes-Montpellier (Morgan Poaty 
et Bryan Passi), dimanche à 15h
OL (Alan Dzabana) VS Nantes (Jules 
Iloki), dimanche à 27h
Nice VS OM (Brice Samba junior), 
dimanche à 21h

France, 36e journée, 2e division
Laval (Davel Mayela, Yven Moyo et 
Chris Malonga) VS Tours, vendredi 
à 20h
Clermont VS Bourg-en-Bresse 
(Bruce Abdoulaye et Clevid Dika-
mona), vendredi à 20h
Auxerre (Hardy Binguila et Charle-
vy Mabiala) VS Troyes (Randi Gote-
ni), vendredi à 20h
France, 32e journée, 3e division
Paris FC (Eden Massouema) VS Bel-
fort, vendredi à 20h
Dunkerque (Bevic Moussiti Oko) 
VS Les Herbiers, vendredi à 20h
Chambly VS La Duchère (Ladislas 
Douniama), vendredi à 20h
Gabon, 19e journée, 1re division
Olympique de Mandji VS Mangas-
port (Giovani Ipamy), dimanche à 

17h
Géorgie, 10e journée, 1re division
Dila Gori (Romaric Etou) VS 
Chikhura, vendredi à 15h

Israël, 6e journée des play-downs, 
1re division
Ironi Kyriat Shmona VS Hapoel Kfar 
Saba (Mavis Tchibota), samedi à 18h

Italie, 35e journée, 1re division
Naples VS Cagliari (Senna Mian-
gué), samedi à 18h
Italie, 38e journée, 3e division, 
groupe C
Syracuse VS Virtus Francavil-
la (John-Christopher Ayina), di-
manche à 17h30
Maroc, 27e journée, 1re division
WAC (Fabrice Ondama) VS Hassa-
nia Agadir, dimanche à 17h30
OC Khouribga (Kader Bidimbou) 
VS Sa� , dimanche à 17h30
Moghreb Tétouan VS Ittihad Tanger 
(Ismaël Ankobo), dimanche à 17h30
Kwakab Marrakech VS FUS Rabat 
(Saira Issambet), dimanche à 17h30
République tchèque, 25e journée, 
1re division
Zbrojvka Brno (Franci Litsingi) VS 
Zlin, dimanche à 17h
Roumanie, 9e journée des play-
downs, 1re division
Botosani VS Gaz Metan Medias 
(Bernard Itoua), dimanche à 12h30

Roumanie, 33e journée, 2e division

Metalu Resita (Nsendo Kololo) VS 
FC Brasov, samedi à 10h30

Russie, 27e journée, 1re division
Anzhi VS Lokomotiv Moscou (Del-
vin Ndinga), lundi à 16h

Russie, 22e journée, 3e division
Domodedovo VS Solaris Moscou 
(Erving Botaka-Yoboma), dimanche 
à 12h30

Sénégal, 20e journée, 1re division
Casa Sport (Cyld Mouanda) VS Go-
rée, samedi à 19h

Slovaquie, 30e journée, 1re division
Zlaté Moravce VS DAC Dunajska 
Streda (Yves Pambou), dimanche à 
17h30

Suisse, 31e journée, 2e division
Scha�  ausen VS Aarau (Igor Ngan-
ga), dimanche à 15h

Suisse, 23e journée, 4e division
Etoile Carouge VS Yverdon (Matt 
Moussilou), samedi à 17h

�aïlande, 12e journée, 3e division
Ranong United (Burnel Okana) VS 
Surat � ani, samedi à 11h30

Turquie, 30e journée, 1re division
Karabukspor VS Osmanlispor 
(� ievy Bifouma et Dzon Delarge), 
lundi à 19h

Turquie, 32e journée, 2e division
Balikesirspor VS Manisaspor (Christ 
Bakaki), lundi à 17h30

Tunisie, 12e journée des play-
downs, 1re division
Gabès VS CA Bizertin (Jacques Me-
dina Temopélé), samedi à 17h

Ukraine, 6e journée des play-offs, 
1re division 
Olimpik Donetsk (Emerson Il-
loy-Ayyet) VS Tchernomorets Odes-
sa, samedi à 13h

Si son temps de jeu s’est réduit comme 
peau de chagrin et qu’il devrait quit-
ter le Lokomotiv Moscou cet été, Del-
vin Ndinga n’en a pas moins ajouté 
une nouvelle coupe à son armoire à 
trophée : la Coupe de Russie.  

Certes, l’international congolais est 
resté assis sur le banc, comme réguliè-
rement cette saison (1 titularisation en 
Coupe, en 8e de � nale et 9 apparitions 
en championnat), lors de la � nale, 
mercredi, du Lokomotiv Moscou face 
à Ural (victoire 2-0).
Mais, avant un départ probable cet 
été, le natif de Pointe-Noire continue 
de se forger l’un des plus beaux pal-
marès du football congolais moderne. 
Dix ans après la victoire des Diables 
rouges junior, lors de la CAN 2007, 
le milieu relayeur remporte ainsi son 
sixième trophée majeur.
En e� et, l’ancien joueur de l’AJ Auxerre 

a été champion de France de Ligue 2 
en 2013 avec Monaco avant de mettre 
le cap sur la Grèce. Prêté à l’Olympia-
kos Le Pirée, il remporte deux cham-
pionnats (2014 et 2015) dont un dou-
blé Coupe-championnat en 2015.
Révélé sur la scène européenne lors 
de la campagne de l’AJA en Ligue des 
champions lors de la saison 2010/2011, 
il retrouve la compétition reine en 
2013-2014 ; les Grecs enchaînent les 
bons résultats face à Anderlecht et 
Ben� ca avant de disputer un 8e de � -
nale épique face à Manchester United 
: malgré un match énorme de Ndinga 
face à Rooney, les Athéniens sont éli-
minés (2-0 et 0-3).
Après une nouvelle campagne conti-
nentale (phase de groupe de la Ligue 
des champions puis Ligue Europa), 
le Ponténégrin ne reste pas à l’Olym-
piakos et rentre à Monaco, qui le prête 

aux Moscovites du Lokomotiv.
Sa première saison est plutôt 
concluante avec 24 matchs joués en 
championnat et 8 matchs de Ligue 
Europa. Cependant, l’équipe s’écroule 
en � n de parcours et manque les 
places européennes (6e). Ce qui 
n’empêche pas Ndinga de signer un 
contrat de 3 ans. Malheureusement, 
la saison en cours se déroule moins 
bien : l’international congolais perd 
sa place de titulaire en septembre et 
ne la récupèrera jamais. Poussé vers 
la porte de sortie lors du mercato 
d’hiver, Ndinga est resté à Moscou 
malgré l’intérêt du FC Valence.
Si un transfert semble désormais se 
con� rmer dans les prochaines se-
maines, Delvin Ndinga voyagera 
donc avec un petit excédent de ba-
gages : la Coupe de Russie.elourme

Programme footballistique des 5, 6, 7 et 8 mai
Par Camille  Delourme

COUPE DE RUSSIE

Delvin Ndinga ajoute un trophée 
à son palmarès

En dépit d’un temps de jeu limité, Delvin Ndinga a remporté, 
mercredi, la Coupe de Russie: le 6e trophée majeur de sa 

carrière (droits réservés) 

Par C.D.
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/ SAVEUR

Plaisirs de la table

   Recette de  Madagascar Le Ravitoto

Autant de raisons de manger 
un avocat par jour

Ingrédients pour 5 personnes :

- 500 g de feuilles de manioc pilées (saka-saka) 
- ½ litre d’huile de tournesol
- 800 g de poitrine de porc 
- 1 à 2 oignons
- 1/2 gousse d’ail
- gingembre

Préparation 
Couper la viande en gros dés, puis la faire sauter dans de 
l’huile jusqu’à la dorer.
Dans une marmite (de type marmite en fonte), faire dorer 
l’oignon coupé en rondelle dans un peu d’huile, puis ensuite 
ajouter l’ail et les feuilles de manioc. Bien mélanger le tout et 
ajouter le gingembre (juste pour parfumer) et l’huile.

Laisser cuire à feu doux pendant environ 1h et demie, en re-
muant de temps en temps.
C’est prêt lorsque les feuilles de manioc ont complètement 
changé de couleur (de vert à presque noir) que le plat est prêt 
à être servi.

Bon appétit !

S.A.

Composé de graisses mais de bonnes graisses, l’avocat selon des 
spécialistes américains est composé essentiellement de � bres qui 
apporteraient une sensation de satiété et de nombreux autres bien-
faits. Découvrons-les ensemble.

Ces excellentes graisses présentes dans l’avocat seraient à leur 
tour composées d’acides gras mono-insaturés, qui lutteraient 
contre le mauvais cholestérol tout en réduisant ainsi le risque 

d’AVC ou de crise cardiaque. 

Bon pour maintenir la taille et idéal dans l’accompagnement des ré-
gimes, l’avocat, le fruit savoureux des plus diététiques et nutrition-
nels régulerait à lui seul le transit intestinal. Et ce n’est pas fi ni, le 
fruit vert ou marron aiderait au bon contrôle de la pression artérielle 
grâce à l’un de ses composés, le potassium présent avec d’autres 
vitamines ou minéraux indispensables au corps humain.

Ce concentré de vitamines regroupe ainsi bien les vitamines B1, B2 
que la vitamine K, C, E et A. On retrouve également du calcium, du 
fer, du phosphore et d’autres innombrables protéines végétales. 
Il permet une meilleure absorption totale des nutriments et pré-
viendrait du diabète. L’avocat est également riche en antioxydants 
et régule le taux de sucre dans le sang. D’autres atouts tout aussi 
forts de ce fruit tropical sont à retrouver dans le soulagement de 
tous types de douleurs. 

On ne le sait pas assez mais l’avocat serait un bon remède dans le 
domaine oculaire et serait recommandé chez les femmes enceintes 
à cause du plein de ressources qu’il offrirait au fœtus. Les futures 
mamans pourraient consommer l’avocat dès les premiers mois de 
la grossesse. En effet l’avocat aiderait à combattre les nausées ma-
tinales parmi tous les autres bénéfi ces qu’il apporterait directement 
dans le développement du futur bébé.

Tout autre atout est celui de l’association de l’avocat avec d’autres 
fruits aussi riches en calcium qui apporterait encore plus d’atouts à 

l’être humain dans la prévention de l’ostéoporose. 
En effet, l’avocat garantirait des os solides et serait 
un anti-cancer puissant.
Enfi n, peut-être banal à savoir le fruit du jour, se-
rait aussi bon dans l’amélioration de l’humeur, du 
sourire à gogo mais sans que cela vous fasse pas-

ser pour une personne ivre d’alcool !

A bientôt pour d’autres découvertes sur ce que nous 
mangeons !

Samuelle Alba
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/ POINT FINAL

Sagittaire 
(23 novembre-21 décembre)

Vous perdez parfois patience 
et cela se traduit par des excès d’hu-
meur. Apprenez à maitriser votre 
respiration pour vous calmer dans 
les moments délicats. Célibataires : 
l’amour vous fait de l’œil. Cette fois, 
faites-vous con� ance et foncez.

Horoscope du 6 au 12 mai 2017

(23 novembre-21 décembre)

Vous perdez parfois patience 

Verseau 
(21 janvier-18 février)

Si vous vous sentez victime d’in-
justice, faites-le savoir avant que la 
situation ne dégénère, vous perdrez 
patience. Votre forme olympique 
vous fait déplacer des montagnes et 
réaliser de gros progrès. Vous pour-
rez être � er de vos accomplissements.

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Vous êtes sur le chemin 
de la réussite. La persévérance et la ré-
activité vous feront gagner des points 
dans le domaine professionnel, conti-
nuez dans cette voie. Votre entourage 
familial sera des plus bienveillants 
vous y puiserez votre con� ance.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

De belles rencontres sont 
au rendez-vous dans les prochains 
jours. Vous consoliderez un flirt, 
votre vie sentimentale en ressorti-
ra renforcée. Dans votre vie active, 
montrez-vous sous votre meilleur 
jour car les opportunités se feront 
nombreuses.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Il vous faudra du 
courage pour affronter toutes 
formes de situation. Allez de 
l’avant sans craindre de déplaire 
ou de vous méprendre. Seule l’as-
surance vous fera triompher.

Lion 
(23 juillet-23 août)

La roue tourne… dans les 
deux sens. Ne vous reposez 

pas sur vos lauriers en vous croyant 
invincible car vous pourriez avoir des 
déceptions. Tenez-vous en au concret 
et aux preuves tangibles. L’amour vous 
rend particulièrement inspiré, vous 
vous étonnez vous-même.

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Votre sens de la répartie et 
votre humour ravageur vous feront briller 
en société. Quelqu’un vous remarquera 
et vous fera une proposition intéressante 
et inattendue. Captez le maximum d’in-
formations à ce sujet avant de vous lancer 
à l’aventure.

Balance 
(24 septembre-23 octobre)

Le climat est favorable à la 
prise de risque et à la réussite. Vous 
vous sentez l’âme d’un aventurier et ça 
tombe plutôt bien car les planètes sont 
de votre côté. Vous serez fortement 
inspiré pour régler les problèmes 
qui vous taraudent depuis quelques 
temps.

Poissons 
(19 février-20 mars)

Vous avez tendance à vous poser 
beaucoup de questions dans le do-
maine amoureux. Posez-les ou-
vertement aussi bien à vous qu’à 
l’autre. De belles surprises vous 
attendent dans ce domaine. Soyez 
con� ant.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Débarrassez-vous au plus 
vite des futilités qui vous rongent. 
Un grand coup de balai vous fera voir 
les choses de façon bien plus claires 
et vous aidera à prendre un nouveau 
départ. Attention aux commérages 
et aux on-dit, la rumeur circule 
facilement.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

Vous passez du bon temps en famille 
et entre amis. Seul ombre au tableau 
: votre estomac vous cause parfois 
bien du souci. Reposez-vous lorsque 
votre corps vous envoie des signaux 
et ne forcez pas trop sur le gras et les 
sucreries. Risque d’indigestion.

Scorpion 
(24 octobre-22 novembre)

Vous vous accomplissez de jour en 
jour et les portes du futur s’ouvrent 
en grand devant vous. C’est le moment 
de tenter votre chance car les astres 
vous entourent. De grandes avancées 
se joueront cette semaine, particuliè-
rement dans le domaine artistique.

PHARMACIES DE GARDE DU DIMANCHE 7 MAI 2017
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE

- Centre sportif 
- Mazayu de Kinsoundi
- La providence

BACONGO

- Raph (arrêt CCF)
- Saint-Michel 
(gare routière)
- Saint-Pierre

POTO-POTO

- Divina
- La Gare 
- Marché poto-poto
- Renande et Maat
- Clairon (camp clairon)

MOUNGALI

- Avenue de la paix
- Espérance (mar-
ché moukondo)
- GIM
- Pont du centenaire
- ÎLE de santé

OUENZE

- Croix sainte
- Mampassi
- Soberne
- Ghalis

TALANGAI

- Denise
- Golees (pont 
mikalou)
- Ciracide (face 
hôpital Talangaï)

MFILOU

- Galien
- Hebron
- Relys
- Antony

COULEURS 
DE CHEZ NOUS

« Je fais juste les 
cent pas.» Une 

expression courante 
chez les Congolais 

pour signi�er la 
disponibilité ou 

justi�er l’envie de 
sortir de la maison et 

d’aller prendre 
de l’air.  

Par Van Francis Ntaloubi

n e� et, cette culture des « cent pas 
» a nourri un mode de vie qu’af-
fectionnent les Congolais : l’éternel 

passe-temps dans les bars même aux heures 
de travail. « Où vas-tu mon cher ? » « Que 
fais-tu ? » Des questions auxquelles les ré-
ponses sont connues : « Je fais les cent pas » 
ou « Je n’ai pas grand-chose à faire si tu peux 
me proposer ». 
Et voilà un père de famille, sorti de chez lui 
pour une destination bien connue, contraint 
de s’asseoir dans la rue et boire jusqu’à des 
heures indues. Il n’est pas rare de voir des 
femmes se détourner du chemin du marché 
pour une escale dans un temple de Bacchus. 
Ou cette autre, panier de nourriture en mains, 
avec l’objectif d’aller visiter un parent malade 
à l’hôpital, au nom de la solidarité à la congo-
laise, qui � nit par échouer dans une « cave » 
ou un « VIP ». Rappelez-vous ces sigles ! 
Il s’avère cependant que cette attitude tra-
duit la paresse du peuple d’ici. Elle donne 
la mesure du comportement général des 

individus chez qui le travail n’a plus un 
plaisir, une vertu mais une sou� rance.  Je 
n’invente rien en le déclarant, car le sujet est 
désormais inscrit aux débats des quartiers. 
Certains pensent qu’on a toujours quelque 
chose à faire : aller à son travail ; s’occuper 
des enfants ; faire du sport ; lire ou suivre 
la télévision. Les arguments sont légion et 
forts chez les individus qui critiquent.
Les « cent pas », disent-ils, sont l’expression 
a�  chée d’une oisiveté à condamner. Au 
nombre des critiques, il y a des artistes dont 
l’un d’eux, bien inspiré, a fait une parodie de 
cette pratique à travers la célèbre chanson « 
vieux � omas ».
Laissons la musique pour continuer avec 
nos « cent pas » qui, au-delà de la paresse 
décriée, témoignent de la nonchalance, du 
manque d’ambitions et d’objectifs clairs chez 
certains citoyens à l’heure où des études 
poussent les uns et les autres à avoir un plan 
de développement personnel. À l’heure où 
la crise économique oblige à diversi� er les 

sources et les ressources.
C’est ainsi que l’on voit des fonctionnaires 
toujours très engagés à vider les bureaux 
pour se rendre à des obsèques ou dans 
d’autres endroits de réjouissances alors qu’ils 
sont réticents quand il s’agit d’aller assister à 
une conférence-débats sur des probléma-
tiques actuelles. Peu de ces fonctionnaires 
sont capables de débourser un billet de cinq 
mille pour s’acheter un livre de poche sur « 
Les secrets des couples heures » ou sur « Le 
droit expliqué aux nuls ». Etc.
Ce manque d’empressement se lit à travers 
les arrêts et escales qu’observent les Congo-
lais le long de leur itinéraire, d’un point à 
un autre. Tous les prétextes sont bons pour 
faire annuler à mes compatriotes une mis-
sion qu’ils s’étaient donnée même lorsqu’il 
est commis pour aller retirer ou déposer un 
document précieux.
Nombre de Congolais ont souvent regretté 
d’avoir trainé les pas au lieu d’aller droit au 
but, vers son objectif.

    « Cent pas »


